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vierge sur un vielage pur, sans être émiu d'une sympathie
qui contient de la tendresse et du respect " ; celui qui
,s'accuse d'être pour les jeunes gens "ltendre comme une
mère ".

Sans doute ; mais gardons-nous d'oublier qu'il savait
être I fort comme le diamnant ", que, pour être chaudes, ses
étreintes étaient parfois d'une rudesse Falutaire, qu'il savait
commiander le courage, et discipliner la liberté.

La parole de Lacord aire est éteinte ; mais son âtme
rayonne encore. Nous comprenons l'attirance de cette Anie
ferme et douce, pure et grande.

S'il est vrai qlue lat paix nous ait amollis, que les défai-
tes nous aient abattus, comment nous relèverons-nous ? Par
de vigoureuses convictions, par iiii foi optimiste en Dieu
et en) lit Fra ce, par Vlitiative dans ]l discipline.

Les leçons de Lacordaire sont donc acetuelles. Merci
au 1P. Noble deL nous les avoir si opportunément et si iRitel-
ligeniment proposé'es.

-M. CHRLES.

CHRONIQUE

LA CATASTROPHE DE REGGIO

Un frère conv'ers dominicain, de la Priovince de Lyorî. eu.
résidence à Reggio depuis quelques4 mois, adressait, le 17 jan-
vier, à un ami de France, la touchante relation qu'on va lire :

Mon cher amil, j'ai reçu avec grand plaisir votre missive.
Merci de vos vceux et recevez les miens très émus, et encore
tout couverts de poussière.

Cher amni, vous ni dernandeï d'amples détails, sur la
terible catastrophe ", terremoi>, qui a failli nous envoyez

danB l'ur mnt Je Vous dirai simplement ce qui nous
est arri>vé à nous aut.re8, pauvres «'frati'", envoyés là-b..


